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NEW EVANGELIZATION AND POPULAR PIETY. REV. HORACIO BRITO

La piété populaire

REV. HORACIO BRITO

Report

Tout d 'abord je t iens à remercier Monseigneur Rino Fis ichel la,  Président du Consei l
pont i f ical  pour la promot ion de la nouvel le évangél isat ion de m'avoir  invi ter  à ce congrès.

Ma part ic ipat ion consistera à mettre en lumière la dimension missionnaire de la pastorale
de la piété populaire te l le qu'el le nous est  présentée dans les textes n°122-126 d'Evangel i i
Gaudium, Monseigneur Victor Manuel Fernandez nous di t  que «le thème d'Evangel i i
Gaudium n'est  pas l 'évangél isat ion en général  mais l 'annonce de l 'Evangi le.  Ce n'est  pas
non plus l 'enseignement de l 'Egl ise». (Ce que nous di t  François p.31)

Ceci  s 'appl ique tout part icul ièrement à la piété populaire car el le a en el le même,
une dimension missionnaire,  d 'a i l leurs,  le Pape François,  nous invi te en tant qu'agents
pastoraux, tout  d 'abord,  à nous convert i r ,  « pour qu'à part i r  d 'une connatural i té af fect ive
que donne l 'amour,  nous puissions apprécier la v ie théologale présente dans la piété des
peuples chrét iens spécialement dans les pauvres » (EG n°125),  le saint  Père nous invi te
aussi  à « ne pas prétendre contrôler la force missionnaire » de la piété populaire (EG n
°125).

Dans un premier temps, je ferai  une dist inct ion qui  me semble nécessaire entre piété
populaire et  re l ig iosi té populaire
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Dans un deuxième temps, je par lerai  de quelques points essent ie ls qui  touchent à la v ie
d'un Sanctuaire en tant que l ieu pr iv i légié de la manifestat ion de la piété populaire.

Enf in,  à part i r  de ces deux énoncés, je t i rerai  quelques conclusions,

PIÉTÉ POPULAIRE ET RELIGIOSITÉ POPULAIRE

Dans l ’Evangel i i  Gaudium (n.122),  le Pape François nous di t  :  “Quand unpeuple a
incul turé l ’Evangi le,  dans son processus de transmission cul turel le,  i l t ransmet aussi  la
foi  de manière toujours nouvel le […],  d ’où l ’ importancepart icul ière de la piété populaire,
expression authent ique de l ’expressionmissionnaire spontanée du Peuple de Dieu. I l  s ’agi t
d ’une réal i té endéveloppement permanent où l ’Espr i t  Saint  est  l ’agent premier.  »

Le Saint-Père reprend ainsi  les contenus du Document de Aparecida, oùsont mises en
évidence les qual i tés et  les vertus de la piété populaire que jerésume en ces points
pr incipaux :

.  une manière légi t ime de vivre la Foi  ;

.  une façon de se sent i r  membre à part  ent ière de l ’Égl ise ;

.  une manière d’être missionnaire ;

.  une manifestat ion puissante du Dieu vivant dans un monde sécular isé ;

.  un canal  de t ransmission de la Foi  ;

.  un t résor qui  contr ibue à l ’or ig inal i té histor ique et  cul turel le des pauvres et  qui  const i tue
le f ru i t  d ’une synthèse entre les cul tures et  la fo i  chrét ienne.

L’expression “piété populaire” avai t  déjà été ut i l isée par le Conci le Vat ican I I  (S.C. n.9,13 ;
Lumen gent ium n. 66 et  67),  mais c ’est  le Pape Paul  VI qui ,  dans l ’Evangel i i  Nunt iandi
(  n.48),  invi te l ’Égl ise à employer l ’expression “piété populaire” au l ieu de “rel ig iosi té
populaire”.

Par conséquent,  ce n’est  pas un hasard s i  le Pape François ut i l ise l ’expression “piété
populaire” au l ieu de “rel ig iosi té populaire”.  En ef fet ,  cet te dernière se réfère davantage à
des réal i tés sociologiques, alors que “ les expressions de la piété populaire ont beaucoup à
nous apprendre,  et ,  pour qui  sai t  les l i re,  e l les sont un l ieu théologique auquel  nous devons
prêter at tent ion,  en part icul ier  au moment où nous pensons à la nouvel le évangél isat ion
» (EG. n.  126).

La piété chrét ienne réside dans la capaci té que les hommes ont à répondre d’une manière
concrète à l ’Al l iance que Dieu nous invi te à créer entre chacun de nous et  col lect ivement.
Chez l ’homme, cet te “capaci té misér icordieuse” se manifeste comme un don de l ’Espr i t
Saint  qui  cherche à glor i f ier  Dieu à part i r  des at t i tudes les plus nobles de son existence.

Le mot «populaire» peut renvoyer à t ro is éléments :  i l  peut se référer au peuple tout  ent ier ,
aux pauvres,  ou bien à ce qui  n ’a pas de statut  of f ic ie l .  Après avoir  éclairc i  ce point ,  nous
pouvons ajouter ce que nous di t  l ’Evangel i i  Gaudium :  une vér i table piété populaire “ t radui t
une soi f  de Dieu que seuls les s imples et  les pauvres peuvent connaître et  qu’el le rend
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capable de générosi té et  de sacr i f ice jusqu’à l ’héroïsme lorsqu’ i l  s ’agi t  de manifester la
foi  […] i l  s ’agi t  d ’un précieux trésor de l ’Egl ise » (EG. n.123).

Enf in,  i l  faudrai t  a jouter que cette capaci té misér icordieuse du peuple de Dieu, que les
évêques lat ino-américains appel lent  « la spir i tual i té populaire» ou «la spir i tual i té incarnée
dans la cul ture des simples”,  est  essent ie l lement missionnaire.

Comme i l  s 'agi t  d 'une rencontre internat ionale d 'agents pastoraux, je me permets d ' insister
sur un aspect d 'une importance pr imordiale auquel  le Saint-Père nous a invi tés à
donner sui te :  cel le de notre propre conversion. “Pour comprendre cette réal i té ( l ’aspect
missionnaire de la piété populaire),  i l  faut  s ’en approcher avec le regard du Bon Pasteur,
qui  ne cherche pas à juger mais à aimer.  C’est  seulement à part i r  d ’une connatural i té
af fect ive que donne l ’amour que nous pouvons apprécier la v ie théologale présente dans
la piété des peuples chrét iens,  spécialement dans les pauvres ».  (EG.n.125).

LES SANCTUAIRES ET LA PIÉTÉ POPULAIRE

Les réf lexions qui  suivent sont le f ru i t  de mon expér ience personnel le entant que prêtre
et recteur du Sanctuaire de Lourdes et  peuvent représenter unecontr ibut ion pour d 'autres
Sanctuaires,  tous des l ieux pr iv i légiés de la piétépopulaire.  Mon but est  de mettre en
évidence quelques aspects missionnaires dela piété populaire dans la v ie d 'un sanctuaire.

I l  est  t rès di f f ic i le de déf in i r  un Sanctuaire en quelques mots.  I l  est  aussi t rès di f f ic i le
de le déf in i r  à part i r  de ses caractér ist iques les plus évidentes,  àsavoir  la pr ière,  les
processions, la présence des malades, son internat ional i té ouses mi l l iers de bénévoles.

En réal i té,  le Sanctuaire est  tout  cela et ,  en même temps, i l  ne l ’est  pas.Tout s implement
parce que, à part i r  de son événement fondateur,  que ce soi t l ’appar i t ion,  la guér ison, une
circonstance provident ie l le,  etc. ,  un Sanctuaire estavant tout  une grâce et  comme toutes
les grâces, c ’est  un don de Dieu, une grâcequi  se manifeste sous plusieurs formes et  parmi
el les cel le de la piété populaire.

Un sanctuaire naît  dans un l ieu bien déf in i ,  mais la grâce du Sanctuairedépasse
largement ses l imi tes géographiques. I l  n ’est  pas nécessaire d 'être àFat ima, Loret te,
Luján, Aparecida, Lourdes, Guadalupe, I tat í ,  etc. ,  pour v ivre lagrâce de chacun de ces
Sanctuaires.  Des mi l l ions de chrét iens s ’en nourr issentquot id iennement,  sans jamais avoir
v is i té ces endroi ts.  Pendant 20 ans, j 'a i  étéresponsable de la pastorale des communautés
de haute montagne dans le diocèsede Tucumán (Argent ine),  au pied de la Cordi l lère des
Andes. Ces local i tés ne sontaccessibles qu’à dos d’âne, après deux jours de voyage, au-
dessus de deux mi l lemètres d 'a l t i tude. C’est  là,  je peux vous l ’assurer,  que je me suis sent i
invi té par le témoignage et  la pr ière de ces communautés chrét iennes à m'appropr ier  de
lagrâce de trois grandes dévot ions f rançaises:  le Sacré-Coeur,  Thérèse de l 'EnfantJésus
et de Notre-Dame de Lourdes !  Pour ces chrét iens,  L is ieux,  Paray- le-Monial ,  Lourdes,
sont là,  dans cette pet i te chapel le en terre qui  abr i te l ' image deleurs saints patrons.
C'est  le f ru i t  d ’un t ravai l  missionnaire de très longue date.Au début,  les agents pastoraux
n’étaient que quelques prêtres f rançais du XIXesiècle,  puis ce furent des catéchistes et
enf in toute la communauté.  Nul  besoind’être en Terre Sainte pour v ivre la grâce de la
Bonne Nouvel le. . .

La grâce d'un Sanctuaire n 'est  que la grâce première de l 'Évangi le.Convert issez-vous
et croyez à l 'Evangi le !  (Mc. 1,15).  El le possède quelque chosed’or ig inel ,  de premier,
de fondamental ,  de kér igmat ique. I l  s 'agi t  généralementd'un appel  à la conversion. Dans
le langage et  dans les gestes de la piétépopulaire,  la conversion revêt d’ innombrables
dénominat ions :  guér ison, miracle,guér ison intér ieure,  recherche du pardon, partage, aide,
remerciement,  pr ière,marche, rencontre,  etc.  Mais s i  notre cœur de pasteurs est  at tent i f  et
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possède cette connatural i té af fect ive que le Saint-Père at tend de nous, nous nousrendrons
compte que le pèler in est  toujours en quête d 'un changement dans savie.

Tout comme l 'Euchar ist ie est  la source et  le sommet de la v ie chrét ienne, la conversion est
l ’about issement d 'un pèler inage à un sanctuaire.  Et  en tantqu’agents pastoraux, nous nous
devons d’être au service de cette conversion quise manifeste par une inf in i té de gestes
de la piété populaire.

L 'accuei l  de la grâce dans un Sanctuaire commence par une découverte de l 'humanité.
En ef fet ,  s i  nous regardons de près les foules qui  se rassemblentautour de la grot te de
Lourdes, nous constatons qu’el les nous par lent  toutd 'abord d 'humanité.  Chacun vient avec
ses souffrances, ses at tentes,  ses causesperdues, ses jo ies,  ses peines et  ses blessures.
Même les gestes que les pèler insaccompl issent dans la grot te dévoi lent  la nudi té et  la
pauvreté de notrehumanité.  Comment ne pas s’émouvoir  ou ne pas être touché lorsqu’on
voi t  unemère qui  f rot te son enfant malade contre le rocher !  C’est  peut-être le geste
dudernier espoir  !  I l  s 'agi t  d 'un geste commun dans la piété populaire.

Mais ce même geste,  le fa i t  de toucher le rocher,  nous révèle aussi  uneautre réal i té.
En ef fet ,  ce rocher que la Mère de Dieu a « touché » renvoie lepèler in à quelque chose
de fondamental  dans sa vie qui  const i tue son être et  quepersonne ne peut toucher,  n i
détourner,  n i  détruire et  qui  ne pourra jamais êtrenégocié ni  vendu :  la digni té d 'être créé
à l ' image et  à la ressemblance de Dieu.

Par conséquent,  le fa i t  de «toucher» ce qui  est  sacré,  nous par le à la fo isde notre humanité
et de l ' i r rupt ion de Dieu au cœur de cette humanité.  Et  lesgestes de la piété populaire sont
pétr is de ces deux réal i tés,  I ls  sont une bel le i l lustrat ion des paroles de l ’apôtre saint  Paul  :
«Là où le péché a abondé, la grâcea surabondé."

En même temps, cet te foule qui  se t ient  devant la Grotte va la isserprogressivement
apparaî t re une autre réal i té qui  existe mais qui  ne peut pas êtrevue à l 'œi l  nu.  Ainsi ,
le pèler in après avoir  vu cet te foule,  après s ’être mélangés àcette mult i tude jusqu’à
en faire part ie,  après avoir  pr is conscience quel 'humanité,  dont nous sommes tous
fai ts,  "est  certainement cela,"  soudain,chacun découvr i ra qu’el le n 'est  pas une simple
juxtaposi t ion d 'êtres humains,mais que cette humanité est  l 'Égl ise.  L 'Égl ise qui  se
présente non seulementcomme une hiérarchie art iculée autour de quelques hommes, mais
aussi  l 'Égl isequi  nous montre ce v isage maternel  que je vois et  dont je n 'a i  pas peur.
ÀLourdes, la présence de la Vierge nous permet de rencontrer l 'Égl ise et  del 'a imer :  cet te
foule « porte en el le la grâce de la mission, de la sort ie de soipour être pèler ins :  « le fa i t
de marcher ensemble vers les sanctuaires,  et  depart ic iper à d 'autres manifestat ions de la
piété populaire,  en amenant aussi  lesenfants ou en invi tant  d 'autres personnes, est  en soi
un acte d 'évangél isat ion »(EG. n°124).

Si  la v is ib i l i té de l 'humanité et  de l 'Égl ise const i tuent deux rencontresimportantes dans
l 'expér ience du pèler in,  e l les l ’a ideront aussi  à s ’ouvr i r  à unetrois ième rencontre :  cel le
avec le Chr ist .  Et  puisque Lourdes est  un sanctuairemarial ,  c ’est  forcément un sanctuaire
ecclésial .  Et  puisque Lourdes est  unsanctuaire cathol ique, Jésus-Christ ,  le Sauveur du
monde, const i tue son cœur.L 'humanité,  l 'Égl ise et  Jésus-Christ  sont la voie qui  mène à
l 'expér ience de lagrâce, à son accuei l  et  aux f ru i ts qu’el le cont inue largement à produire.

Compte tenu de ces réal i tés,  nous pouvons constater que l 'expér ience du pèler inage
impl ique di f férents niveaux et  étapes. Je par le bien de l 'expér iencedu pèler inage, car ces
mêmes étapes s’entrecroisent dans le cœur du pèler in.  I lne s ’agi t  pas de catégor ies de
pèler ins :  c ’est  un concept qui  n ’existe pas et  nedevrai t  pas exister dans le cœur d 'un
pasteur.

Une première étape, t rès importante,  se s i tue au niveau de l 'humanité,  dufai t  de toucher
le rocher,  d ’a l lumer un cierge, de boire et  de se laver avec l 'eaude la source, de fai re le
signe de croix etc . . .
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Une deuxième étape est  l iée aux dévot ions ancestrales et  t radi t ionnel lesde l 'Égl ise :
réci ter  le chapelet ,  fa i re le chemin de croix,  part ic iper auxprocessions, etc …

La trois ième étape concerne les sacrements :  célébrat ion de l 'Euchar ist ie,de la
Réconci l iat ion.  C’est  l 'expér ience de ceux qui  se la issent interpel ler  par lagrâce du
Sanctuaire.

Pouvons-nous et  devons-nous, dans ces gestes,  t racer une l igne deséparat ion entre la
piété populaire et  les gestes of f ic ie ls de la l i turgie?Certainement que oui ,  mais,  comment
ne pas constater que l 'appel  à la conversionest présente dans ces trois étapes du
pèler inage. Chacune d'entre el les méri tetoute notre considérat ion de Pasteur.

En tant qu’agents pastoraux nous devons être au service de ces troisréal i tés :

-  En proclamant et  en di f fusant la Parole de Dieu. Les sanctuaires ont besoin de bons
prédicateurs.

-  En célébrant les sacrements,  notamment l 'Euchar ist ie et  la Réconci l iat ion.

-  En assurant l ’accuei l  des plus pauvres et  des malades souffrant dans leur corps et  leur
âme. D'une certaine manière,  la crédibi l i té du Sanctuaire se fonde sur l 'organisat ion de
la char i té.

-  En accompagnant et  en animant la pr ière personnel le et  communautaire.

Si  l ’Égl ise n’ef fectue pas ce travai l ,  un sanctuaire peut devenir  un musée ou un centre de
congrès.  En fai t ,  nous sommes au service de la grâce du sanctuaire qui  const i tue le ref let
de la grâce de l 'Évangi le.  C’est  une grâce qui  nous transcende et  dont personne ne peut
en devenir  le propr iétaire.

De cette constatat ion,  nous pouvons déjà t i rer  un enseignement pastoral  t rès important.
Qu’ i l  s ’agisse de l 'évêque, du recteur,  des prêtres,  des rel ig ieux,  des bénévoles ou des
employés d 'un sanctuaire,  la seule at t i tude possible est  cel le d’être au service de la
grâce du Sanctuaire lu i -même, qui  s 'expr ime à t ravers d’ innombrables gestes de la piété
populaire.  À cet égard,  je me réfère à une expér ience personnel le.  Pendant plusieurs
années, j 'a i  été prêtre dans une paroisse et  la quest ion que je me posais constamment
étai t  la suivante :  que devons-nous faire pour annoncer l 'Évangi le dans le terr i to i re de la
paroisse? Aujourd'hui ,  en tant que recteur du Sanctuaire de Lourdes, la quest ion que je
me pose est  :  comment fa i re pour que tous les pèler ins puissent accéder à la grâce de
Lourdes?

Mais nous devons aussi  être t rès prudents et  prévoyants car,  sans nous en rendre compte,
nous pouvons cacher la grâce du Sanctuaire,  ou tout s implement la détourner,  l ' ignorer
ou l ’éteindre.  Nous ne sommes que les servi teurs de cette grâce qui  cherchera toujours
à se répandre parce qu’el le est  profondément missionnaire.  "  Ne contraignons pas et  ne
prétendons pas contrôler cet te force missionnaire ! ”  (EG n.124)

QUELQUES CONCLUSIONS

(Le texte entre gui l lemet fa i t  référence à l '  ar t ic le “Rel ig iosidad popular y nueva
evangel izacion » de José Rey Paredes )
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1.                       Les missionnaires chrét iens n '  « apportent Dieu » à personne, car Dieu
est toujours présent devant eux, Par ler  autrement serai t  n ier  deux aspects capi taux de la
foi  chrét ienne cathol ique, à savoir  l 'universal i té de l 'amour de Dieu et  le pr incipe de la
sacramental i té.  Soutenir  que la cul ture rencontrée est  purement et  s implement « païenne
» et  sans foi  impl iquerai t  que Dieu est  présent au mi l ieu des chrét iens et  qu' i l  les a seuls
guidés, et  qu' i l  est  absent chez les autres et  les a égarés ;  ce serai t  là assurément un
Dieu cynique et  sectaire et  non Celui  qui  a ime toute l 'humanité,  Le pr incipe chrét ien,  et
spécialement cathol ique, de la sacramental i té t radui t  la convict ion que Dieu communique
à l 'humanité son ident i té div ine par le moyen des événements ordinaires et  des choses
de l 'existence quot id ienne. « Nous devons évi ter  de dresser une l igne de séparat ion t rès
nette et  r ig ide entre la piété populaire et  la rel ig ion inst i tut ionnel le.  L ’act ion de Dieu peut
prendre des formes que nous ne pouvons ni  ant ic iper ni  prévoir .  Dieu agi t  souvent en
dehors de nos structures.  L 'act iv i té missionnaire ne s’ ident i f ie pas nécessairement à la
communicat ion rat ionnel le de l 'Évangi le .  »

2.                       L ' incul turat ion chrét ienne doi t  encourager le part icul ier  en tant que
concrét isat ion de l 'universel ,  promouvoir  la diversi té comme seul  mode humain adapté à
l 'uni té.  Cela requiert  l 'amour radical  où le prochain ne connaît  n i  except ion ni  favor i t isme.
Sans un tel  amour,  les agents pastoraux peuvent provoquer la terreur ou le sectar isme
bigot,  qui  voi t  dans l 'autre un ennemi  détruire,  s ' i l  n 'est  pas domest iqué pour le rendre
« comme nous ».

La piété populaire nous enseigne à interagir  sér ieusement avec la cul ture.  C'est  pourquoi
nous devons être at tent i fs et  généreux avec ces mouvements qui  répondent mieux à la «
soi f  de Dieu » de très nombreuses personnes.

3.                       Si  les agents pastoraux perçoivent la révélat ion chrét ienne comme
stat ique et  comme l 'expression close de la pléni tude de la vér i té div ine,  i ls  opposent le
dialogue ou la rencontre authent ique à leur mi l ieu cul turel .  Par contre,  l 'agent pastoral
est  invi té à percevoir  avec convict ion que le « réci t  » de la fo i  chrét ienne cont inue de
se déployer,  qu' i l  a encore des profondeurs à sonder et  un « surplus de sens » qu'on n '
épuisera jamais.  Les agents pastoraux doivent être convaincus de ce sens « évolut i f  » de
la fo i  chrét ienne, la fo i  d 'un peuple pèler in.

« Nous devons redécouvr i r  la présence de l 'Espr i t  Saint  dans la piété populaire :
probablement sous de mi l l iers de noms di f férents.  C'est  l 'Espr i t  Saint  qui  condui t  la piété
populaire à la vér i té complète :  c ’est-à-dire,  à la central i té du mystère pascal ,  à Jésus, à
son Égl ise.  La piété populaire ne doi t  pas être " instrumental isée" comme un objet  de la
stratégie pastorale mais el le doi t  être appréciée en soi ,  en tant que présence de l 'Espr i t
Saint .  »

4.                       Les agents pastoraux ont toujours pour devoir  de vei l ler  à ce
que le peuple de Dieu ai t  un accès direct  au réci t  et  à la v is ion de la fo i  chrét ienne. « La
piété populaire doi t  être comprise et  revigorée à part i r  de la Parole de Dieu, el le ne peut
être pur i f iée qu’à part i r  du grand réci t  de l 'Espr i t ,  ce n’est  qu’à part i r  de là que les réci ts
mineurs peuvent avoir  un sens .  »
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5.                       « La piété populaire doi t  être or ientée vers l 'expér ience de l 'Al l iance
avec Dieu. I l  est  évident que la piété populaire et  la l i turgie sont c la i rement rel iées entre
el les,  e l les nous par lent  de l 'Al l iance de Dieu avec son Peuple,  avec l ’humanité,  avec la
créat ion :  e l les doivent s ’harmoniser. »

6.                        L 'appel  à la fo i  chrét ienne est  toujours une invi tat ion à la métanoia,
à la conversion personnel le,  à la sui te de Jésus, et  à part ic iper à l 'édi f icat ion du règne de
Dieu dans son propre contexte histor ique. Cet appel  à v ivre en disciples doi t  b ien être une
invi tat ion,  p lutôt  qu'un espoir  et  les agents pastoraux doivent contr ibuer à :

-  t ransformer le mouvement populaire dans un grand mouvement communautaire,

-  passer de la nature indiv idual iste d’un chr ist ianisme sans appartenance, d’un
chr ist ianisme socio-cul turel ,  au chr ist ianisme de la convocat ion ecclésiale.

-  a l ler  de la discont inui té ou de l ’ intermit tence à la cont inui té.

-  fa i re about i r  le pèler inage vers une démarche de conversion.

7.           « Savoir  découvr i r  que la piété populaire est  une chance pour la Nouvel le
Évangél isat ion,  car el le peut être un espace de dialogue entre la fo i  et  la raison, entre
l ’aspect naturel  et  païen et  la fo i  révélée. »


